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ARMISTICE ? CELUI A QUI IL APPARTIENT D'EN FIXER LES CONDITIONS. (Photo Manuel ) 

L'Allemagne qui est dans une situation désespérée, demande un armistice; c'est fort bien, et chacun comprendra qu'elle veuille sauver ses armées d'une 
destruction inévitable Mais les Alliés n'ont certes pas oublié l'histoire de certain « chiffon de papier ». Ils tiennent bien 1 ennemi ; ils ne le lâcheront pas, sans 
avoir pris leurs précautions, toutes leurs précautions. - leurs plus larges sécurités. Et c'est le Maréchal Foch - le vainqueur, - qui dira ce que nous exigeons 

pour arrêter notre marche victorieuse. 
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CHRONIQUE DE LA SEMAINE 

RAPPELONS-NOUS ! 

L'Allemagne est vaincue ! Mots fascinants 
qu'on ose à peine écrire, tant semble irréel ce 
réveil du long cauchemar de quar. nte-huit ans. 
Ceux de nous qui étaient déjà, en 1871, à l'âge 
de comprendre : ceux surtout qui, originaires 
des pay annexés se souviennent des larmes et 
des désespoirs dont ils fu'-ent témoins, éprouvent 
à cette revanche tant attendue un sentiment 
qu'il est impossible d'ana-
lyser et dont ne peuvent 
imaginer l'intensité ceux 
qui n'ont point connu l'exil 
et le brutal arrachement 
d'1 la onquête. 

La pensée va aux vieux 
parents qui abandonnèrent 
tout pour rester Français, 
qui, à l'âge du repos, n'hé-
sitèrent pas à recommencer 
une existence pour que 
nous, les petits d'alors, 
nous échappions à l'op-
probre de porter le casque 
à pointe, aux vieux parents 
qui ne sont plus là pour 
savourer la victoire et qui, 
ayant tout été à la peine 
ne seront pas à la joie Oui, 
l'Allemagne est vaincue ; 
elle l'est depuis longtemps ; 
regardez la carte ; ses sol-
dats ne sont même point 
parvenus à franchir notre 
frontière ; en quatre ans 
d'efforts désespérés, d'a-
charnements, de rage, l'ar-
mée du Kaiser, nous sur-
prenant à l'improviste en 
plein labeur pacifique, n'a 
pu faire brèche au rempart 
que lui opposaient nos défenseurs improvisés ; 
ceci peut paraître paradoxal ; en réalité, rien 
n'est plus strictement exact. 

Partout où nous étions en droit de les atten-
dre, c'est-à-dire de Verdun à Belfort, ils n'ont 
pas fait un pas en France ; la partie de notre 
territoire qu'ils ont envahie l'a été par traî-
trise et par lâcheté ; s'ils sont venus jusqu'aux 
portes de Paris, c'est en passant sur le cadavre 
de la Belgique dont ils avaient eux-nrmes 
proclamé la neutralité ; ils ont agi comme le 
cambrioleur qui, sachant la porte verrouillée, 
brise une frCle vitre et" pénètre dans la maison 
qu'il va dévaliser. Ça ne compte pas ; ils n'ont 
rien conquis ; pas une de nos places fortes', ni 
Verdun, ni Nancy, ni Toul, ni Epinal, ni Bel-
fort ; ils n'ont brisé aucun des obstacles maté-
riels élevés pour leur barrer la route ; seul, 
l'obstacle moral, qui eût dû être sacré, a été 
emporté par fourberie et par surprise ; et 
s'ils avaient été gens d'honneur et de parole, 
pas un village de France n'aurait rûbi Lur 
odieux contact. 

C'est pourquoi, dès l'origine de la guerre, 
leur prétendue victoire les condamnait à la 
défaite, et ce n'était vra'ment pas la peine de 
se préparer durant un demi-siècle, d'amonce-
ler tant de canons, de mitrailleuses, d'obus 
empoisonnés, de lance-flammes, de pompes 
à pétrole et de pastilles incendiaires, puisqu'il 
ne s'agissait que d'enfoncer une porte ouverte, 
que nul ne gardait, et de ne se risquer que sur 
des villes sans remparts et sans garnison. 
Jamais si piteux résultat ne fut le prix de tant 
d'efforts, jamais tant'de crimes, d'horreurs et 
de vilenies ne furent plus pauvrement pro-
ductifs. 

Maintenant il faut payer ; ils s'avouent 
vaincus ; ils n'en peuvent plus, ils demandent 
grâce. Leur effondrement est si rapide, les évé-
nements se succèdènt en une telle bousculade 
que je ne sais si cette chronique, au jour où 
elle sera lue, ne paraîtra pas déjà fort désuète 
it presque surannée ; dans le moment où je 
l'écris, j'ai sous les yeux l'éclatante manchette 
des journaux annonçant que l'Ennemi demande 
la paix, la paix immédiate... Ils sont à bout, 
ils agonisent. Et 'e pense au jour lointain de 
janvier 1871 où c'était nous qui, à bout de 
sang et d'espérance, étions obligés de lever 
nos bras désarmés et d'implorer la fin du grand 

désastre ; je me souviens de la cruauté, de l'arro-
gance, du cynisme révoltant et impitoyable dont 
ils alourdirent leur triomphe d'alors, et je me 
demande, non sans inquiétude, si nous saurons 
profiter de notre revanche d'aujourd'hui. 

Rappelons-nous : ils tenaient sous leur botte 
notre France exsangue ; loin de tendre la main 
pour l'aider à se relever, ils la piétinèrent avec 
jouissance, la couvrirent de crachats et d'invec-
tives, et n'eurent pour ses larmes et son déchi-
rement que railleries pesantes et ricanements 
souffletants. Nous les tenons, maintenant, ne 
nous laissons pas attendrir; pas de sophismes, ni 

Les Alliés se sont emparés de Beyrouth. — Les navires de guerre français venant s'embosser 
[devant les quais de la ville. 

de théories humanitaires. Payons-nous et vengeons 
nos pères qui ont tant souffert et tant supporté. 
Oui, oui, rappelons-nous ce qu'ils furent alors qu'ils 
dressaient haut la tête et que nous étions àrleurs 
pieds. 

Bismarck, la parfaite incarnation du Boche 
triomphant, est un modèle qu'il nous faut étudier ; 
en arrivant à Versailles, lors du début du siège de 
Paris, il déclarait au maire de la ville, dans le salon 
de l'hôtel Jessé ":~—' «' L'Allemagne veut la paix et 
fera la guerre jusqu'à ce qu'elle l'obtienne, quelles 
que soient les déplorables conséquences pour l'hu-
manité, dût la France disparaître comme Car-
thage. » L'après-midi du 2 septembre, en visi-

tant le champ de bataille de Sedan, il traverse 
Bazeilles incendié, et respirant avec un dégoût 
panaché de volupté une forte odeur d'oignon 
roussi, il dit en ricanant : 

■— Pouah ! Ce sont des Français qui rôtis-
sent !... 

A l'époque où toute l'Allemagne réclame que 
Paris soit bombardé et juge que les artilleurs 
de Guillaume tardent bien à braquer leurs bat-
teries, ce même Bismarck proteste : « — Je sais 
que plusieurs journaux de chez nous me rendent 
responsable de ce que laBabylone moderne n'est 
pas encore en cendres. C'est absurde j'ai demandé 

dès la première heure que la 
capitale soit détruite de fond 
en comble... » Le 6 janvier 
1871, il écrit à sa femme : 
« — Enfin, nous bombar-
dons ! » et le 12, contem-

H plant des hauteurs de Mar-
■ ly les larges colonnes de 

>"%v' fumée qui mentent de nos 
faubourgs en flammes,. il 
grogne : « — Ça ne suffit 
pas : il faut que nous sen-
tions le roussi d'ici !... » 

Quand les pourparlers 
de paix sont engagés, ne 
pouvant cravache.' sa vic-
time, il raille son agonie ; 
à Trochu, demandant un 
armistice p ur enterrer les 
morts, il répond : « — Les 
morts ront aussi bien sur 

la terre que dessous. » 
Quand Thiers et Jules Fa-
vre se présentent chez lui 
pour traiter de la capitu-
lation de Paris, il les com-
plimente en ricanant sur 
leurs bonnes mines ; il les 
trouve engraissés : «— C'est 
sans doute l'effet de la 
viande de cheval », remar-
que-t-il en vrai butor. Et 

comme il s'informe des aspects de Paris ré-
duit à la famine, apprenant que, comme 
naguère, les squares sont pleins de jolis en-
fants qui jouent avec l'insouciance de leur-
âge : «—Tiens, des enfants... Ça me surprend : 
vous ne les avez donc pas tous mangés !... » 

Ne croyez pas que ces mots féroces soient 
piqués au hasard dans quelque almanach, 
ils sont tous d'une authenticité absolue, ayant 
été recueillis précisément par les secrétaires 
mêmes de Bismarck et publiés du vivant du 
Chancelier. M. Lacour-Gayet, de l'Institut, 
qui vient de publier sur le fondateur de l'unité 
allemande un livre d'une saisissante et profi-
table actualité (Bismarck, 1 volume in-16), 
les a notés comme les indices les plus éloquents 
de ce qu'est l'âme du Prussien, alors qu'il se 
sent victorieux et qu'il voit ses ennemis à 
terre. Nous allons, nous, faire la connaissance 
du même Prussien déchu de ses convoitises, 
prosterné à son tour, et implorant pitié ; 
quelle offensive de platitude, de ruses, de dupli-
cité, de flagornerie, de mensonges allons-nous 
avoir à subir ? Ne nous laissons ni duper, ni 
apitoyer ; notre générosité serait bafouée de 
nos ennemis abattus ; !e nez dans la poussière, 
ils riraient encore de notre proverbiale et cou-
pable sentimentalité. 

Si notre tempérament répugne aux cruautés 
nutiles, si, à l'encontre do la douce épouse de 
ce même Bismarck écrivant à son mari : « Je 
voudrais voir ces Gaulois tous écharp 3s et 
fusillés jusqu'aux petits enfants », nous nous 
re 'usons à salir notre victoire de vaines repré-
sailles, n' ublions pas d'être pratiques, — 
pour une fois ! — comme disent nos amis Bel-
ges, et rappelons-nou le mot du Chancelier 
prussien qui, dès 1859. professait qu'un pays 
n'est jamais assez rich « pour user ses forces 
dans des guerres qui ne rapportent rien. » 
Rappelons-nous surtout les larmes de Jules 
Favre et de Thiers, les larmes qu'ont versées 
nos pères de 1871, celles aussi que pleurent 
tant de fils, de mères, de sœurs et d'épouses, 
tant d'humiliations patiemment souffertes, 
tant d'affronts courageusement supportés ; et 
puisque sonne enfin, — enfin ! ■— l'heure de 
l'échéance, ne rabattons rien de la note et 
exigeons qu'elle soit payée jusqu'au dernier 

Une des rues les plus typiques de Beyrouth. 
pfennig. 

G. LENOTRE. 
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13 octobre 1918. 
Il a paru en Allemagne, quelques années avant 

la guerre, un livre intitulé « Iena ou Sedan ? » L'au-
teur nous y montrait l'armée allemande cachant 
denière une façade d'acier des éléments de faiblesse 
capables de la conduire au désastre. Nous savons 
par expérience que cette thèse était fausse : l'Alle-
magne de 1914 était forte, très forte, mais, par des 
efforts prodigieux, les Alliés sont devenus plus-forts 
qu'elle, et, aujourd'hui, la puissance du colosse 
craque, fait eau de partout. Ce nouveau Sedan 
qu'elle attendait, qu-'ette voyait, qu'elle croyait 
toucher il y^a^éuTément quatre mois peut devenir 
demanj* ïtfr irrémédiable Iéna. C'est fa raison, la 
setiléT pour laquelle l'Allemagne a proposé un armis-
tice, car le renoncement par cette puissance de proie 
à des gages tels que l'occupation de la Belgique 
et du Nord de la France ne peut être que le corollaire 
de sa situation militaire. 

Les troupes allemandes, démoralisées par quatre 
mois de défensive coûteuse et battues constamment, 
reculent tous les jours. Dans un avenir prochain! 
elles devront abandonner de force les gages volés'. 
C'est parce qu'il le sait que le Boche cynique joue la 
comédie du renoncement volontaire. Mais qu'on ne 
s'y laisse pas prendre : le Boche renonce à la Bel-
gique parce qu'il ne peut pas faire autrement. 

Examinons, en effet, les déclarations du prince 
Max de Bade à la lumière des événements militaires 
et nous en verrons apparaître^toute la fourberie. 
Quand l'état-major impérial croyait pouvoir conser-

Nos bons amis, les toutous, prennent eux aussi, on le voit, leur bonne part des opérations guerrières. 
Voici une compagnie canine traversant un village pour se rendre à son poste de travail. 

m 

L'AVANCE AU NORD DE SAINT-QUENTIN. -- Campement improvisé sur un champ de bataille où gît un tank glorieusement blessé. Les tentes sont camouflées 
avec du feuillage ; à droite le! poste 'de commandement du Général G 

ver le gage belge, il avait fait fortifier une ligne 
qui suit approximativement la frontière franco-
belge, en passant devant Lille, Valenciennes, Mau-
beuge, Mézières. Entre cette ligne et le fossé Hinden-
burg, enlevé de haute lutte et profondément dé-
passé, une organisation intermédiaire, sorte de cou-
verture avancée de la ligne-frontière, passait par 
Le Cateau-Guise-Rethel-Vouziers. Or, la : bataille 
en cours l'a rompue à ies deux extrémités et va 
submerger son centre : à gauche, la manœuvre de 
Cambrai a mis les Anglais en possession du Cateau 
et celle de Saint-Quentin a porte la menace aux portes 
de Guise ; à droite, les troupes françaises marchent 
sur Rethel et ont pris Vouziers, tandis que les Amé-
ricains approchent de Dun-sur-Meuse. Coupée à 
gauche, la couverture avancée de la Belgique va 
être tournée à droite ; la prise de Laon et du massif 
de Saint-Gobain va faire tomber son centre. Reste 
la ligne-frontière. Mais l'armée allemande est accro-
chée partout. Le maréchal Foch lui porte sans cesse 
des coups réglés de telle sorte qu'ils la surprennent, 
lui râflent des canons et des milliers de prisonniers, 
causent tantôt à un endroit, tantôt à l'autre des 
avances, qui, en menaçant d'enveloppement les 
secteurs voisins, les font tomber naturellement. Il 
est bien difficile, dans ces conditions, qu'une armée 
se ressaisisse sur une nouvelle ligne et y organise 
une résistancj sérieuse. A peine l'a-t-elle atteinte, 
que la ligne est crevée en un point et que tous les 
projets du commandement se trouvent ruinés. 
L'année allemande tout entière fait actuellement 
machine en anière et ses dirigeants sont si peu sûrs 
de pouvoir l'arrêter qu'ils ont cherché la solution 
dans la ruse : ils ont demandé un armistice. Mais la 
manœuvre est cousue de fil blanc. L'armistice sera 
subordonné à des conditions telles qu'elles nous 
mettront à l'abri d'une nouvelle fourberie. 

L'OFFICIER DE TROUPE. 

Une ferme que les Boches ont fait sauter avec desjnines à retardement, lesquelles éclatèrent 
moment du passage de nos avant-gardes. A gauche, la route de Paris à Saint-Quenti 

juste au 
n. 
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LA VILLE DE NESLE DÉVASTÉE. — Ce n'est plus qu'un monceau de décombres: Le clocher de l'église, que les Boches ont fait sauter, est étendu tout de son long, sur le sol. 
Tant de vandalisme stupéfie nos officiers, habitués pourtant à de bien tristes spectacles. 

L; retraite allemande, sous la continuelle et formidable poussée des armées Britanniques, s'est changée sur plusieurs points en une véritable panique. Nos ennemis s'enfuyaient 
en faisant sauter hâtivement les ponts derrière eux Mais le génie anglais les rétablissait aussitôt. 

Le Général , commandant une division de chasseurs, sur le terrain 
conquis, le long de la Somme. 

EN ARGONNE.— De Grandpré, tout le front commença à s'avancer vers le nord. MalgfBpeuse résistance des arrière-gardes ennemies, les Américains progressèrent sans arrêt. 
Voici les tanks »çant à l'assaut. 

En pleine bataille. — Un poste de secours britannique, où les blessés sont 
apportés par des prisonniers allemands. 
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LÉS SERBES ONT REPRIS NICH.— S. A. R. le Prince Alexandre de Serbie examinant à la lorgnette les positions d'où devait partir l'attaque qui amena la 
déroute bulgare. De droite à gauche : Le Prince Alexandre ; le Général Henrys, commandant l'armée française d'Orient ; le Lieutenant Prince Murât ; 

le Colonel Damyanovitch, Maréchal de la Cour de Serbie. 

LA PATRIE SERBE RECONQUISE 

L'heure de la justice a sonné, enfin, et voici que 
nos alliés Serbes, ayant connu des premiers toutes 
les horreurs de l'envahissement, sont en train de 
reconquérir, et avec quelle vaillance, le cher pays 
dont les Allemands croyaient les avoir à jamais 
dépossédés. Secondés par nous, ils ont mené avec 
une extrême vigueur, la poursuite des forces austro-
allemandes, après les avoir battues dans la partie 

méridionale du territoire. Dès le 8 octobre, les 
Serbes entraient à Leskowatz, faisant cinq cents 
prisonniers. De notre côté, marchant sur Mitrovitza, 
au cours de combats acharnés dans la région de 
Ferizovic, nous faisions de nombreux prisonniers et 
prenions vingt-sept canons, dont onze lourds. 

Aux dernières nouvelles, nous apprenons que 
les troupes serbes se sont'empalées de Nich, qui 
fut la capitale, avant. Belgrade, et .que l'ennemi, 
avait reçu l'ordre de défendre à tout prix. 

Cette occupation coupe les communications, 
par voie ferrée, entre Vienne et Constantinople. 
Elle met en outre à notre disposition une nouvelle 
voie de chemin de fer, allant de Salonique à Sofia. 
C'est dire l'importance de cette victoire. 

A la tournure que prennent les événements, 
tout fait donc prévoir qu'à très bref délai, la Serbie 
sera reconstituée. Après avoir connu des jours si 
sombres, elle va, glorieuse et magnifiée, îenaîtie 
enfin pour les plus beaux destins. 
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LE SUPERBE TRAVAIL EFFECTUÉ PAR LES BRITANNIQUES DURANT CES DERNIERS QUINZE JOURS 

La marche très rapide et toujours victorieuse des Britanniques a continué 
sans interruption. Nos amis et alliés ont fait un nombre énorme de prisonniers 
et capture un matériel de guerre considérable. Partout ils brisèrent la résistance 

mée de Horne arriva aux portes de Douai , malgré une 
résistance furibonde de l'ennemi. L'année Plumer combattait devant Cour-
tr'ai. C'était Lille menacé et visé de deux côtés. A l'est de Cambrai et de Saint-

eté l'ennemi. Ils franchirent la zone Hindenburg, les lignes Siegfried et Hun-
ding, atteignirent le Cateau et progressèrent vivement vers la Sambre, dans 
la direction Avesnes-Maubeuge, dont la conquête isolera les unes des autres 
les forces allemandes des Flandres et celles de l'Aisne et de Champagne. L'ar-

Ouentm les magnifiques soldats de Horne, Byng et Rawlinson, secondés 
par l'armée Debeney, ont gagné près de dix kilomètres dans les lignes ennemies. 
Ici les villages furent pris à la baïonnette, là ce furent les tanks qui se char-
gèrent de la besogne. 

"s. ' 

•VA ' 

L'AVANCE AMÉRICAINE EN ARGONNE.— Là aussi'les Allemands ont retraité avec la plus grande précipitation, tâchant de couper la route aux vaillants 
Américains qui les poursuivaient. Les Yanks remettent en état les travaux d'art détruits. 
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« Défaite complète de l'ennemi », a dit le communiqué. Nos" troupes sont 
entrées dans St-Quentin, dont les faubourgs présentent un désolant aspect. 

Laboucledel'Aisneaété complètement libérée. L'ennemis'estrepliéentrel'Aisne 
et l'Oise. Nos admirables soldats ont repris possession de Craonne, que voici. 

CARNET DE DEUIL LES LIVRES NOUVEAUX 

La capitaine Christian-Frogé, de l'Etat-major parti-
culier des troupes coloniales, vient d'être douloureuse-
ment frappé par un deuil cruel. Emportée par l'épidémie 
grippale qui sévit en ce moment, sa jeune et charmante 
femme a succombé en quelques jours. 

Les lecteurs du Monde Illustré s'associeront, ainsi que 
nous, à la douleur de notre sympathique collaborateur 
dont nous publions, depuis plusieurs mois, les remar-
quables articles sur Les Captifs de guerre une étude 
d'une documentation scrupuleuse et qui apportera à 
l'histoire du prodigieux conflit une contribution des plus 
précieuses. 

Nous consacrons un souvenir ému à la mémoire de 
notre confrère Jacques de Nouvion qui a.été un dévoué 
collaborateur du Monde Illustré, et qui vient de mourir 
prématurément à l'âge de trente-huit ans. 

Il a attaché son nom à de fort intéressantes publica-
tions artistiques très recherchées des amateurs, et publié 
des articles fort appréciés dans la plupart des journaux 
parisiens. Depuis la guerre, il était mobilisé à la 20° Sec-
tion. 

Nous adressons à sa famille nos plus sympathiques 
condoléances à l'occasion du deuil cruel qui l'afflige et 
auquel nous prenons sincèrement part. 

Nous apprenons avec un cruel regret, la mort ' de 
MUe Pauline Lenglé, la gracieuse fille de M. Pierre Lenglé, 
le très aimable et très apprécié secrétaire général de la 
Société des Wagons-Lits. 

Mlle Pauline Lenglé, qui n'était âgée que de vingt ans 
a succombé après une très brève maladie. Ses obsèques 
ont été célébrées à l'Eglise Notre-Dame d'Auteuil. 

Nous prions M. Pierre Lenglé de trouver ici l'expression 
de nos très vives et très émues condoléances. 

Mme Lucie Paul-Margueritte l'auteur de ce très 
curieux volume : Le singe et son violon, qui est bien 

« le livre » du jour. 

L'histoire d'une goutte d'eau recueillie dans ce que 
Lamartine appelait « l'Océan des âges », c'est ce qu'ai 
entrepris M. Herni Bachelin, auteur très remarqué déjà 
du Serviteur (Flammarion, édit.). Il nous retrace 
tantôt en larges fresques: tantôt à la façon d'un minu-
tieux aqua-fortiste, l'humble vie d'un obscur campagnard, 
jardinier et sacristain de l'église de son village. Et l'on est 
pris à cette évocation d'images de probité naïve, de tra-
vail et de foi, qui procurent un apaisement inattendu au 
milieu de l'époque perturbée que nous traversons. C'est 
le mérite de l'auteur d'avoir réussi à forcer notre intérêt 
sans le secours d'aucune aventure, d'aucune péripétie, 
jugées indispensables pour assurer les succès et c'est 
aussi l'originalité de son livre sobre et grave de nous 
changer du banal r.oman d'amour P. de C. 

Un écrivain de guerre : l'auteur des Méditations dans 
la tranchée. 

Cette œuvre émouvante, alerte, profonde, devenue 
classique, l'écrivain qui a dédié le livre exquis qu'est 
Pierrette « aux jeunes filles pour qu'elles réfléchissent », 
le lieutenant Antoine Redier nous envoie du front son 
troisième volume : Le Mariage de Lison. C'est l'histoire 
de deux jeunes gens, deux officiers, qui épousent des 
jeunes filles sans dot et disent pourquoi. 

Plusieurs chapitres se déroulent dans une école d'In-
fanterie de l'Armée britannique, en Artois. La peinture 
de ce milieu si pittoresque, peinture fidèle, pleine de vie, 
enrichie d'observations pénétrantes, est un des grands 
attraits de l'ouvrage. 

Le gros succès des deux premiers livres d'Antoine 
Redier sera encore dépassé par Le Mariage de Lison. 
ceuvre délicieuse, œuvre hardie, où s'affirme la maîtrise 
d'un remarquable et charmant écrivain. 

LA LÉGION ÉTRANGÈRE A NEW-YORK. Les braves de la célèbre et ^admirable Légion ont été accueillis avec des transports d'enthousiasme à leur arrivée 
dans la grande cité d'Outre-Atlantique. 

Le Gérant : Maurice JACOB^ Paris. — Imprimerie E. DESFOSSÉS, 13, quai Voltaire. 
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vIONDE ILI 
HEBDOMADAIRE 

Débarquement des mules d'une compagnie de mitrailleurs alpins. 

I 
I • ! 

I 

VIN GÉNÉREUX 
TRÈS RICHE 

EN QUINQUINA 
BYRRH SE CONSOMME 

EN FAMILLE 
COMME AU CAFÉ 

VITTEL 
"GRANDE SOURCE" 

EAU DE TABLE ET DE RÉGIME 
DES ARTHRITIQUES 

Vos dents garderont toujours leur blan-
cheur, si vous les soignez avec 
L'EXCELLENTE PATE DENTIFRICE 

DENTOX 
Fortement antiseptique, parfaitement déter-

sive, agréablement aromatisée. En vente 
partout. Petit tube : 0 fr. 90, grand 
tube : 1 fr. 50. 

SCOTT, 38, rue du Mont-Thabor, PARIS 

Maison A. BOUCICAUT 
PARIS 

Lundi 21 OCTOBRE 
& Jours suivants 

EXPOSITION 
33 E 3 

TOILETTES 
cTHIVER 

Fourrures, Bonneterie, etc. 

TRÈS GRAND CHOIX de MODÈLES NOUVEAUX 

Le plus grand choix de 

BRACELETS MONTRES 
CADRANS RADIUrt & 
VERRES INCASSABLES 

:: Bijouterie actualités 

Les célèbres Chronomètres Maxima, 
\La Nationale, Le Chronocoq. 
^ Demandez le dernier catalogue complet illustré de 
a Edouard DUPAS Comptoir National d'Horlogerie 

à BESANÇON 
MAISON FRANÇAISE 

ALCOOL de MENTHE 

RICQLÈS 
Produit hygiénique indispensable | 

Le meilleur et le plus 
économique des Dentifrices. 

Exiger^ du RICQLÈS^ 

Maux de Tête, Névralgie» 
Grippe, Influenza 

Aspirine 
"USINES du RHÔNE" 

LS TUBK DE 30 COMPRIMAI 1 fr. 50 
L* CACHKT D« 60 CIHTIGRAMMKi : Ofr. 20 

Rédaction et Administration : 13, Quai Voltaire, Paris -: Télc'phone : Saxe 24-20 et 55-53 
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CORS AUX PIEDS 

1 „ Suppression radicale en6 joursparle VpoxxX 
ÏS^SJOPIfiUE desCHARTbEU3^<

F
e

n
l 

1Ffifl^5^ VENTE DANS TOUTES f=Ç>. l.Ol/J l.OW ^&2P IES PHARMACIES. V^f- , .1. i«i 

CORNICHON^ 

BOURGOGNI 

NECESSAIRE GILLETTE 
Complet avec 12 lames 

Prix : 25 francs 

CATALOGUE ILLUSTRÉ 
PRANCO 

sur simple demande 

AVEC LE GILLETTE 
Rapide Toilette 

De toute nécessité il faut aujourd'hui vivre vite. Le 
Rasoir de Sûreté, GILLETTE est venu à point pour 
permettre à tous de se raser vivement, à toute heure et 
partout. Il est devenu le compagnon inséparable et 
indiscutable de l'homme moderne. 

. Grand Choix de Modèles. — En Vente partout 

GILLETTE Safety Razor 
PARIS 

et à Boston, I.ondr. s, Mon répj 

Le plus grand choix de 
BRACELETS-MONTRES 

CADRANS RADIUM & 
VERRES INCASSABLES 

:: Bijouterie actualités : 

Les célèbres Chronomètres Max'u 
\La Nationale, Le Chrome^ 
a Demandez le dernier catalogue complet illustré d 

Edouard DUPAS Comptoir National d'Horion 
à BESANÇON 

MAISON FRANÇAIS^ 

DEMANDEZ UN 

DUBONNET 
VIN TONIQUE AU QUINQUINA 

CH. HEUDEBERT 
Ses délicieuses Farines et Flocons de Légumes cuits et de Céréales ayant conservé arôme et saveur, 
^réparation instantanée de Potages et Purées, Pois, Haricots. Lentilles, CHÈMI:S d'Orge. Riz, A"?ine. 

EN VENTE : Maisons d'Alimentation. Envoi BROCHURES sur demande : Usines de NANTERRE iSeinei. 

■ llinCP f GRAVURES. - Achat toute. MÏÎ^T~ . 

" "1 Librairie Vi vienne. J2,fi/eK™w
D
J| 

Purifiez voira sang 
Fortifiez-vous ^fal MORUBILINE^" 

en gouttes concentréas et titrées 
Goût excellent • Bonne Digestion 
1/2 Flacon 3 50. Flacon 6 fr. franco, poste. Notice m 
PHARMACIE du PRINTEMPS,32,r.JonJ>ort, Pw,l 

et toutes pnarmacles. 

ALCOOL de MENTHE 

RICQLÈi 
Produit hygiénique indispensable[ 

Le meilleur et le plus 
économique des Dentifrice;, 

Exiger du RICQLÈS 

LA REVUE COMIQUE, par Jcbao TcStctfûidc 

Ceci... au magasin des 
accessoires. 

— Cette arme, au fourreau... bien 
g.aissée, naturellement ! 

Ceci soigneusement caché dans 
un" coin bien sec 

Emportez cette pelisse en poils de loup et donnez-moi une 
peau de mouton Assez hurlé...... maintenant je bêle 

EN VENTE DANS TOUTES LES BONNES 
MAISONS de fournitures photographiques 

Exiger la marque. LE GLYPHOSCOPE RICHARD 10, RUE HALÉVY 
(OPERA) 

Demander notice 
25, rue Mélingu» 

PARIS 

ANTICOR-BREUND 
. I Bnlev la GERME des OORS 
• 1 f.50 Ph»r'". I f 65 Franco timbres 

BRELAWD Phariu. £ 
rLVOn. Rue Antoinette^ 

d ERNEST COTy 
Echantillon : 3*75 

XN VXITTX PARTOUT 

OKOB i 11, Rue Bergère, PABI8 

CIVIL AND 

MILITARY TAILORS 
LÇ D I ET /"^ Vf &C° AMERICAN, ENGLISH 

RUE ROYALE AND ™EWCH UNIFORMS 

/T\ C'est avec /es Se/s Je /a Source JKIJR&TOJV i |\i — 1 QUE L'OIV' PRÉPARE 

SOURCE niRATON 
îfcHATEL-GUyON 

LES GRAINS MIRATON 
ET LES PASTILLES MIRATON 
contre la constipation BF^lifrllKM* 

CONSERVATION et BLANCHEUR des Df JT9 1 
uP«U 

POUDRE DENTIFRICE CHARL 
Soilc."a/50 franco-Pharnucltt.iajBd Jonn»-m>nT«i 

DUPONT TH.< 
Maison fondée en 1847 . loirnissm' des 

10, rue Hautefeuille, PARIS i 

18-6! 

6«) 
Tous articles pour blc 

malades et convalesec 

FAUTEUIL A DOSSIER ART 
pour malades 

souffrant d'oppressio: 

CULÉ 

PELADE muets euAivn ■ 
. BENIT, pùarmacie I25jueMaf aMa«.ToulD« 

PHOSPHATINE FALlÈRES 
L'aliment le plus recommandé pour les enfants 

Son emploi est indiqué dès l'âge de 7 à 8 mois, mais surtout au moment du sevrage jt 
pendant la période de croissance. Favorise la dentition, assure la bonne formation des os. 

Utile aux anémiés* aux convalescents* aux vieillards* 
Se trouve partout. — Dépôt Général : 6, rue de la Tacherle, PARIS 

Coaltar Saponiné Le Beuf 
antiseptique, détersif 
ni caustique, ni toxique 

Officiellement admis dans les Hôpitaux de Paris 

Les plaies dé mauvaise îature et les muqueuses malades, étant détergées, 
aseptisées et désinfectées, avec une innocente énergie par le COALTAR 
LE BELE, étendu d'eau au degré jugé nécessaire par le Médecin, on a natu-
rellement songé à utiliser ces précieuses qualités pour les soins de la Toilette. 
Les résultats obtenus ayant donné entière satisfaction, l'emploi de ce produit, 
pour les soins de la bouche, les lotions du cuir chevelu, les ablu-
tions journalière»), etc., s'est répandu en peu de temps, mais ce succès a 
fait naître de nombreuses imitations dont on se garantit en exigeant sur l'éti-
quette la signature de l'inventeur : Ferd. LE BEUF, en rouge. 

Ce produit unique en son genre et bien Français 
SE TROUVE DANS LES PHARMACIES 
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S|ROPDtRAIFORT|oW V1' OEGRIMAULT &C'i *• 
Dépuratif par excellence 

POUR H P0UR 

LES FLl LES 

ENFANTS .JUiL ADULTES 

COinPTCIR NHTIONflL D'EfCrpiPTE DE PARIS 
LETTRES DE CRÉDIT Le COMPTOIR VVIIOYAi. n'ESCOMPTK délivre des Lettres de V '" 

laires payables dans le monde entier auprès de ses Agences et Correspondants • , VOYAGES 

VENTE EN GROS 
8,RueVivienne, PARIS 

■CAPSULES de 

PHOSPHOGLYGÉRATE 
de CHAUX 

DE CHAPOTEAUT. 

FORTIFIANT 
STIMULANT 

Recommandées Spécialement 

CONVALESCENTS, 
ANÉMIÉS, 

NEURASTHÉNIQUES 
Etc., Etc. 

Le Plus Puissant Antiseptique 
WON TOXIQUE 

ANIODOL 
(INTERNE) FERMENT INTESTINAL (INTERNE) 

GUÊBISON CERTAINE DSS 

Entérites 
Troubles gastro-intestinaux 

Diarrhée infantile* FiêVre typhoïde 
Tuberculose et toutes Mahdies infectieuses, 

Dose- 60 à 100 gouttes par jour en deux fois, dans une tasse de tisane après les rep; ,. 
DOSO. ou a a ruc: ̂  |e Flacon _ DaN8 TOTJTEB LES PHARM1CIES. 

^LbLrJLI Lb^LMJ 

Dans Toutes les Pharmacies. 
VENTE EN GROS : 

8, RUE VIVIENNE. PARIS 

Pour votre CHEVELURE, vos CILS, vos SOURCILS | 
LB Crème HONG=MA=NAO 

cs> le résultai d'une des plus Importantes découvertes 
scientifiques Japonaises dans l'art de préparer 

PRODUITS DE BEAUTÉ 
HONO-MA-NAO conserve et embellit, allonge la chevelure, . 

les cils, les sourcils, les rend souples, soyeux, les empê-1 
che de blanchir. >d*. HONG-MA-NAO n'a aucun rapport ] 
avec les préparations actuellement connues. 

La pM 2 Dr. 50 feo S fr. La boite de 6' feo 17 fr. M 
Vfc Dépôt : MIEUSSET, 19, avenue Félli-Faure, LYON^ 

Crème EPILATOIRE Rosée6 

L'EPILIA du Dr
 SHERLOCK 

SPÉCIALE POUR ÉPIDERMES DÉLICATS 
.Une seule application détruit m quelq.minutos 

POILS et DUVETS du visage ou du 
corps. Rend la peau blanche et veloutée, 
^'ac. : 6'. imp. comp. fmand.ou \im\t.ï.Envoi dite. 
R P0ITEVIN,2,P1 duTli'"-Français,PAiiis 

BOUSQUIN p
r
 enfants et régimes 

25 Galerie Vivienne, Paris 

Vous conserverez vos dents toutj la vie 
en les soignant avec 
L'EXCELLENTE PATE DENTIFRICE 

DENTOX 
Fortement antiseptique, parfaitement déter- ' 
alve, agréablement aromatisée. En vente 
partout. Petit tube : 0 fr. 90, grand 
tube : 1 fr. 50. 

SCOTT. 38. rua du Mont-Thabor. PARIS 

OBESITE _ w mw 

LI N-TARIN 
1 If 1 n II" GUERIS ON DEFINITIVE AVAKIr SERIEUSE, 

M W Ml llb sans rechutepossible par les 

COMPRIMÉS de GIBERT 
606 absorbable sans piqûre 

Traitement facile et discret même en voyage. 

La Boite de 50 comprimés Dix francs 

(Franco contre espèces ou mandat;. 
Pharmacie GIBERT, 19, rue d'Aubagne- MARSEILLE 
nipôts àParis : Ph1" Centraie-Turbigo, 57, rue T .>b;Qo. 

— — Planohe. 2, rue di i'Arrivée. 

CAPITAL : 200 MILLIONS r 
Siège Social : 14, ru» Berger, ' 

1114 

Crédit sont accompagnées d'un carnet d'identité et d'Indications, d'où commodité et1? 

et Brochures : S"* de l'kHIOOQl . 40, Rue Condorcet, PARIS. 

LL'U 
^6 DD 2^ 

<^ Étendu d'eau le 

LAIT ANTÉPHÉLIC 
ou Lait G> £i xi ci 

Dépuratif, Tonique, Datenif, diiiipi 
Haie, Rougeurs. Rides précoces, Rugo; 

L Boutons. Eftlorescauces, etc., conserve h: 
^ du visage claire et uuie. — A l'état pur 

.jA^^ U enlève, on le fait. Masque et 
^)>?Sàw Taches de rousseur. 
**V-—— - -n 

ii. 

'fi, 
«y. 

date do 184^ 

SAVON 10ld 

THRJjm 
S^TASIS SAVON VEÎÏO 

'lutmiudéi g>r lu mdielus'Hyjienedi lifeititB utSIilJ 

ctwjssÈz^mis 
CHEZTOMMYI 

1, DDE DE PROVENCE 
81, Passage BRADY — 23, Rue des MA rYHS| 

44, Rue SAINT-PLACIDE 
Maison à TROUVIL _,E 

Poudre de Riz LIQUIDE 

Fait Disparaître Les RIDI iS 
avec la infime facilité que la gomme efface un trait de i riyn 
Flaconsà 4fr. et 6 fr. f™. Ph'- OETDHEPARE, à flfe'Wfz. 

!.. FERET, 37, Faubourg Poissonnière, Paris. 
VENTEdans toutes Pharmacies, Parfumeries ït Grands Me lasins. 

BEAUTE. CONSERVATION I 
HYGIÈNE des DENTS parle! 

GLyCODONT 
| SAVON N E BLAiNCHIT-PARFUME| 

Tube 1F 25 et 1F 95 franco tim bres. 
GROS: 59, FAUB*POISSONNIÈRE,PARIS] 

Maux de Tête, Névralgies 
Grippe, Influenza 

Aspirine 
USINES du RHÔNE" 

LE TUBE DE 20 COMPRIMÉS lir. 50 
LE CACHET DE 60 CENTIGRAMMES : O'r.20 

IN VENTE DAME TOUTE» PHARMACIE" j 
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luner 
tressions, 

ÉCHOS 

flBLIOGRAPHÏE. 

Heures de Guerre par M. Vital Magne n'est pas 

1 journal de marche ; l'auteur prend soin de nous 
11 avertir comme s'il craignait de nous impor-

en se mettant en scène. Ce sont des im-
des tableaux qui se sont fixés pendant 

("action et tels qu'un cliché photographique se 
ont révélés ensuite au cours d'une longue con-
■alescence. Nous assistons avec lui à la mobi-
isation en Afrique du Nord, dans un milieu 
ifférent de celui de la métropole' où résonne en-

> le canon de Taza, et nous voyons avec émo-
ion les bateaux blancs chargés « comme pour une 
jffrande » de français de la veille, de musulmans, 
l'israélites monter vers la haute mer. L'auteur 
jart à son tour et le voici avec la célèbre 42e Divi-
■ion dans les bsumes des Flandres et prenant part 
\ cette course à la mer, à ces batailles de l'Yser et 
l'Ypres dont la bataille de 1918 dirigée pai le 
blême chef est par certains côtés une reproduction 

randie. Puis c'est l'Argonne, l'âpre et longue 

tutte dont tous les héros voudront reconnaître 
ous la plume vibrante de M. V. Magne les coins 
amer.x. Après avoir participé très activement 
ux préparatifs de l'offensive de Champagne, 

Vital Magne fut grièvement blessé a l'aube 
ue la victoire... Maintenant qu'il est rétabli et de 
fetour sur le front il est presque permis de se f éli-
titer de ce qui nous a valu les Heures de Guerre 
tar -ans cette blessure, le vaillant officier d'Etat 
Map" pris tout entier par son devoir militaire 
l'eût eu « ni le loisir, ni le goût » de recueillir ses 
impressions. Cependant, ce ne fut pas pour lui 
un d .but dans la vie littéraire ; il avait .avant la 
»uer : essayé heureusement son talent dans des 
cont' 

Ipeui-
de | 
Vita 

eu 

3fi 

nouvelles et poésies et, dans l'une de celles-
Sang de Serajevo » devancé l'opinion des 

s libres en jetant l'anathème aux empires 
jie. 
Magne. — Heures de Guerre... d'Afrique 
Flandre et en Champagne. — 1 vol. in-16. 
Prix : 4 fr. 50. — Perrin et CIE, Editeurs 
quai des Grands-Augustins, Paris. 

P. de CANTELAUS. 

HAIS? NCES. 

II lame Louis Broders vient de mettre au 
non e une charmante fillette. 

T( is nos compliments à notre dévoué collabo-

tateitf qui nous envoie de Nice cette heureuse 
ou1 jlle. 

|LES -:LLES CITATIONS. 

L< Général Henrys, commandant l'armée Fran-
çaise d'Orient, cite jà l'ordre de l'Armée le Régi-

Les Parfums BIGHARA 
se trouvent partout 

B1CHARA 
PARFUMEUR STr RIEN 

10, Chaussée-dHntin, PARIS 
T£éph i Louvre 27-95 

! 1 3MORROIP3BS Calmées, Guérie» ' 

BOLITOIRES Boîtef":6[r. 
Lab.UrodonoI, 2,R.I 

„, Valenciennea.ParlBL 

PEINDRE 
les murs et plafonds de 
oos appartenients,bureau,x., 
usines,ateliers,etc... oui 

MMÛIÏS 
PEINTURE HYGIÉNIQUE et LAVABLE, 

fend vos intérieurs ff-ais, 
artistiques et salubres» 

Remplace? les papiers peinls et la peinture à 
l'huile par le* MATOLIN" quiantiseptise les murs i 
par l'acide phénique qu'il contienl et désinfecte vos 
habitations. 

Pour faire un travail rapide, facile et propre, que 
ce soit sur plâtre, brique, charpente en bois, pierre 
»u ciment, applique? une couche épaisse de 
MATOLIN" avec une grande brosse plate. 

Un kilog. de "MATOLIN" coûte bien meilleur 
marché que la peinture à l'huile ou vernissée et 
couvre beaucoup plus de surface (8 à 10 mq\ 

Le "MATOLIN" ou (Hall's Distemper) produit 
anglais, se vend en 70 nuances 
« Fr. 2.85 à Fr. 3.50 le kilog suivant quantité. 
Adresser demandes de renseignements,commandes, 
fn indiquant nuances à 

",Av.de Paris. Plaine S*-Denis. Tél. : Nort 07.6'i 
^amvJa^s et Nord-Sud : Porte de la Chapelle. 
Remises accordées aux revendeurs etintermédiaires 

Etudiés et construits 
en vue d'une sécurité 
de marche qui doit 
être absolue, les mo-
teurs des Tanks sont, 
comme les camions, comme les avions 

militaires, munis du célèbre 

Carburateur ZENITH 
le seul basé sur un principe scientifique 

Société du Carburateur ZENITH 
Siège social et Usines : 51, chemin Feuillat, LYON 
Maison à PARIS, 15, rue du Débarcadère 

ment de marche des Spahis marocains dont c'est 
la troisième citation. 

« Sous le commandement du Lieutenant-Colonel 
« Guespereau, vient une fois encore d'affirmer sa 
« bravoure, son esprit offensif et sa force de résis-
« tance en juillet et en août 1918 au cours des 
« opérations exécutées en Albanie. A sans trêve, 
« combattu pendant près de quarante jours un 
« ennemi toujours supérieur en nombre et retran-
« ché dans de très fortes positions. 

« Malgré la résistance opiniâtre et les contre-
« attaques répétées de l'ennemi, malgré les diffi-
« cultés du terrain, malgré une chaleur accablante, 
« a conservé constamment le même entrain et le 
« même esprit de sacrifice, brisé toutes les résis-
« tances, dépassant de près de cinquante kilo-
« mètres le premier objectif qui lui avait été assi-
« gné, faisant plusieurs centaines de prisonniers 
« et s'emparant de matériel et d'approvisionne-
« ments très importants. » • • ■ 

Signé : Général HENRYS. 

C'est dans ce régiment de marche des Spahis 
■marocains que sert notre arili, le Capitaine com-
mandant, Eabien Mougenot. 

LES AUTOMOBILES AUSTIN. , [ '.!*' 

La fin des hostilités n'est plus une éventualité 
lointaine ; l'industriel avisé prévoit la reprise des 
■affaires et pressent dès aujourd'hui sa clientèle. 

Nous recevons un intéressant catalogue, où les 
derniers perfectionnements sont mis au point : 
voitures automobiles de maîtres, camions, trac-
teurs, engins multiples de motoculture. La mai-
son- Auslin, de Birmingham, conquiert tous les 
suffrages avec son remarquable châssis 20 HP, 
ses élégantes carrosseries, le double phaéton Stan-
dard, le landaulet si confortable aux lignes sobres 
qu'on recherche désormais. 

Le véhicule commercial mérite une mention 
spéciale pour sa conception éminemment pratique. 

Pour avoir le teint frais. 
Il est indspensable de lotionner chaque jour 

le visage avec la Brise Exotique ds la Parfumerie 
Exotique, 26, rue du 4-Septembre, Paris, qui 
efface les rides et les rougeurs, donne au teint une 
fraîcheur naturelle exquise. Pour la beauté des 
yeux la Sève Sourcilière est miraculeuse; en fai-
sant allonger les cils, épaissir et brunir les sourcils, 
elle donne au regard un brillant merveilleux. Par-
fumerie Ninon 31, rue du 4-Septembre, Paris. 

SITUATION D'AVENIR 

Brochure envoyéegratuitementsur demande 
adressée à l'Ecole Pigier, 19, Bd Poissonnière. 
Paris. 

Arrête lesPERTES.CRACHEMErJTS» SmL-Hf MO^HAGiES iMTZmUAjfes: 
pySSE«TELLES etc. Flïcon Sfr.TuiÙS 
iJKRlS-PH-SEOUlfrlft R.S^IrJr-flOrJû^É 

VITTEL 
"GRANDE 

SOURCE,, 

EAU DE TABLE ET DE RÉGIME 

DES ARTHRITIQUES 

GUERISON de I' ECZEMA 
Constipation, Vices du » 

Sang, Rhumatisme parle 

DÉPURATIF BLEU 
aux Suc» de Plantet 

fortifie: Estomao, Foie et Reins 
MllEUI det Maui le la FB1IMB 

| 3 fr. 50 Pharm. Cure 4 fl. 14 fr. franco (mandai) 
I BRELAIMD, Pharmacien rw Antoinette Lyon 
S ANTICOR-BRELAND inlèn lis COBS. I,f0. f l.u 
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LA HERNIE 
et les Affections abdominales 

J AMAIS les Affections abdominales 
n'ont été si répandues que de nos 
jours. 

Tels sont l'entéroptose, le rein mobile 
et toutes les variétés des déplacements 
et des déviations de l'utérus, si fréquents 
chez la femme. 

Telle est surtout la hernie, qui sévit 
avec l'intensité d'un fléau. 

Aussi les hernieux ne sont pas seule-
ment exposés à des complications mor-
telles : ils ont encore à affronter de per-
pétuels malaises, des douleurs aiguës, une 
faiblesse générale, des troubles du sys-
tème digestif. 

Pour remédier à ces infirmités, le prin-
cipe de la contention artificielle par un 
appareil ap proprié, bandage ou ceinture, 
est le seul qu'on puisse toujours invoquer 
avec succès, mais à la condition expresse 
que cet appareil soit minutieusement 
établi selon les données exactes, par un 
spécialiste dont la compétence soit un 
garant absolu de succès. 

Faute de quoi les désillusions ne sont 
pas rares. 

Le grand mérite du renommé spécia-
liste de Paris, M. A. CLAVERIE, consiste 
précisément à avoir compris toute l'im-
portance qu'il y a à assurer ainsi la ré-
duction absolue et permanente des « dé-
placements » d'organes. 

On connait le succès universel obtenu 
par son célèbre Appareil Pneumatique 
Imperméable et sans Ressort qui est con-
sidéré, à l'heure actuelle comme le seul 
répondant de tous points aux exigences 
d'un traitement vraiment sérieux et 
efficace. 

Léger, souple,imperceptible, d'une appli-
cation facile et à la portée de tous, adop-
té depuis plus de quarante années dans 
tous les pays du monde par près de trois;, 
millions de blesés, il procure à tous uni 

bien-être absolu, un soulagement immé-
diat et radical. 

De. l'avis unanime de plus de 5.000 
docteurs, qui le recommandent journel-
lement à leurs malades, c'est le seul que 
l'on doive désormais adopter, quels que 
soient le caractère, l'ancienneté et le vo-
lume de l'infirmité. 

Du reste, les hernieux trouveront la 
descdption claire et précise de cette belle 
découverte dans le Traité de la Hernie, 
magistral ouvrage de 160 pages et 150 
photogravures, envoyé gratuitement^ et 
discrètement dans un but humanitaire, 
à toutes les personnes qui en font la 
demande à M. A. CLAVERIE, 234 fau-
bourg Saint-Martin, Paris. 

Quant aux Dames atteintes d'obésité, 
d'affections abdominales.déplacernents de 
la matrice, ptôse, rein mobile, etc., nous 
leur recommandons vivement d'avoir, 
recours aux conseils des spécialistes atta-
chés aux Etablissements A CLAVERIE, 
234, faubourg Saint-Martin, Paris (angle 
de la rue La Fayette). Les personnes ha-
bitant la province recevront tous rensei-
gnements utiles au cours. des voyages 
réguliers que M. A. Claverie, avec l'aide 
de ces dévoués collaborateurs, a organisés 
dans les principales villes. Les dates de 
ces passages, 'ainsi que tous conseils dé-
sirés, leur seront envoyés gratuitement 
sur demande. 

Pour terminer, rappelons que toutes 
les affections abdominales — et c'est là 
leur point commun — généralement bé-
nignes quand elles sont soignées judicieu-
sement par le concours d'un appareil 
vraiment approprié, deviennent irrémé-
diablement la cause de graves complica-
tions lorsqu'elles sont négligées. 

On ne saurait donc, enl'espèce prendre 
trop de précautions pour triomphe du 

Lmài.'- Dr B. 

VENDEZ TOUT 

nniiu 
BIJOUX 

ANTIQUITÉS AUTOS 
3.RUE TAITBOUT 

OMB©JÏ 
MONTRES-BRACELETS 
AVEC CADRANS LUMINEUX 

ROBUSTES 
ET 

PRÉCISES 

CATALOGUE ILLUSTRÉ N° m FRANCO SUR DEMANDE 

EIM VENTE 
Chez tous les bons horlogers du monde entier et chez 

KIRBY, BEARD & C° L 
MAISON FONDÉE EN 1743 

5, RUE AUBER, PARIS 

f * 

GLYCOMIEL 
Trois Tarfumss ROSE, VIOLETTE, COLOGNE 

Qelée à base de Glycérine et de Miel anglais 

En dépit des saisons, gardez la fraîcheur à votre 
teint; la délicatesse parfumée à vos mains; à votre 
peau la douceur du miel. 

Incomparable pour la toilette des Bébés. 
EN VENTE PARTOUT 

Parfumerie HYALINE, 37, Faubourg Poissonnière, PARIS 
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Un Jour viendra 
arfum d'Jlrys 

de très grand luxe, 
aJopté par toutes 
es Élégantes. 

ARYS, 
3, Rue de la Paix 

Paris, 
et toutes 

parfumeries. 

Le flacon de Lalique 

30 fr. ; franco contre 

mandat-poste, de33 [r. 

A celle dont mon cœur veut faire une marquise, 

Je ceux offrir, galant, en un doux abandon, 

"Un Jour viendra ", parfum, objet de convoitise 

Des femmes désirant le plus rare des dons. 

JRODONAL 
dissout l'acide urique 

Goutte 
Sciatique 
GraVelle 
Rhumatismes 
Obésité 
Calculs 
Artério* 

Sclérose 

Communications 
à l'Académie de 

Médecine 
(10 nov. 1908); 

Académie des 
Sciences 

(14 décembre 1908) 

Fournisseur du 
Vatican. 

L'URODONAL 
réalise une 

véritable 
saignée 

urique (acide 
urique, urates 

et oxalates). 

Etablissements Châ-
telain, 2 bis, rue de 
Valenciennes, Paris, 
et toutes pharmacies. 
— Le flacon, franco 
8 Iran-s; les 3 (cure 
intégrale), franco 
23 fr. 25. — Envoi 
sur le front.— Pas 
d'envoi contre rem-
boursement. 

L'OPINION MEDICALE: 

« Partout où il peut exister, l'acide urique ne saurait tenir contre cet 
énergique dissolvant et mobilisateur qu'est YUrodonal. Celui-ci le chasse de 
partout, des fibres musculaires, des parois digestives qu'il alourdit, comme des 
tuniques vasculaires et artérielles qu'il iucruste ; du derme qu'il empâte, , 
comme des alvéoles pulmonaires et des éléments nerveux qu'il imprègne... 
D'où l'on voit ,1a multiplicité d'effets bienfaisants résultant du lavage de 
l'organisme qui lui seul résume et concrète tant d'indications thérapeutiques._ 
Qu'on ait pu autrefois le discuter, c'est fâcheux ; il ne semble plus possible, 
à notre époque, d'en méconnaitre et d'en contester la valeur. » 

Dr BETTOTjx, de la Faculté de Médecine de Montpellier. 

Un teint de lys 

Conserve 
la fraîcheur 

de la jeunesse. 

Produit scientifiques 
pour l'hygiène 

rationnelle de la peau 
' (épiderme et derme). 

Poudre : 4 fr.;fco 5fr. --Crème:Grand 
modèle, 9 fr.; feo 10 f .70. Petitmodèle 
5 fr.;fco6fr.20-Savon:4fr.;fco 5 fr. 

Embellit, 
Efface 

les rides. 

3, rue de Paix. Paris, 
et toutes Parfumeries. 

Eau : 10fr.; franco 13 fr. — Bain: 4fr. 
franco5fr.—Lait: 12fr.; franco 15f. 
Aucun envoi contre remboursement. 

-VAMIANINE 
Avarie, Tabès, Maladies de la Peau 

Acné 
Psoriasis 
Eczéma 
Ulcères 

Préparée 
dans les 

laboratoires 
de 

l'URODONAL 

François /•' descend 
de son piédestal 

pour s'emparer de 
la '■'■VAMIANINE" 

Nouveau 
produit 

scientifique 
non toxique, 

à base 
de métaux 
précieux 

et de plantes 
spéciales. 

La 
"VAMIANINE" 

est 
un dépurateur 

intense du sang 
qui, dans 

les affections 
cutanées, 

agit avec une 
remarquable 

efficacité. 

L'OPINION MÉDICALE : 
« Ce qui est absolument démontré, c'est que, même employée seule au cours des 

manifestations primaires et secondaires de la syphilis, la Vamianine donne des 
résultats comme jamais les médecins qui l'emploient n'en auront auparavant 
constaté dans leur pratique spéciale. » 

DR RAYNAUD, 
Ancien médecin en chef des Hôpitaux militaires 

Laboratoires de l'URODONAL, 2, rue de Valenciennes, PARIS. Franco 11 francs. 

Il sera remis sur demande la brochure MÉDICATION PAR LA VAMIANINE, 
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